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besonders die Politik Casimir Periers und das in der Forschung kaum beachtete 
Soult-Gesetz von 1832.2 Verfolgt werden auch die Aktivitäten der Republikaner und 
Bonapartisten in der Armee, in wie weit Angehörige der bewaffneten Macht Mitglie
der in Vereinigungen wurden, deren Ziel die Beseitigung der Monarchie von 1830 war 
(z. B. Les Droits de PHomme). Am Beispiel der gescheiterten Aufstandsversuche in 
Luneville (1834) und Straßburg (1836), organisiert von Republikanern bzw. Bonapar
tisten, zeigt Porch, daß für derartige Aktionen in der Armee der notwendige Rückhalt 
fehlte. Beteiligt waren in der Mehrzahl, und das weist der Verf. anhand statistischen 
Materials nach, Portepeeunteroffiziere, die jede Hoffnung auf Aufstieg in Offiziers
ränge verloren hatten und deren Frustration und Verbitterung mit ihrer sozialen Lage 
geschickte Agitatoren politisch umzusetzen versuchten. Republikanische Ideen fan
den nur dort einen Nährboden, wo Unzufriedenheit mit den Bedingungen des Dien
stes verbreitet war. Nach 1834 fehlte den Republikanern auch die erforderliche Mas
senbasis. Die Reformen und Verbesserungen in der Armee nach 1832 ließen auch die 
politische Opposition gegen das Regime zu einem unbedeutenden Faktor werden. Sie 
hatten die Aufstiegsmöglichkeiten in der Armee verbessert, die persönliche soziale Si
cherheit des Einzelnen verstärkt und der Armee Stabilität verschafft. Die neue Orga
nisation versprach unter jedem Regime Kontinuität. Die Armee nahm daher 1848 
nicht für die Julimonarchie Stellung, sondern wurde erst aktiv als eine Radikalisierung 
eintrat. Das Losschlagen der Armee gegen die revolutionäre Bewegung im Juni 1848 
wurde zum Startsignal für die europäische Gegenrevolution. Fortan blieb die franzö
sische Armee über ein Jahrhundert loyal gegenüber der Regierung.

Trotz vieler interessanter neuer Ergebnisse bleibt Porch’s Arbeit letzten Endes 
doch unbefriedigend. Dem Anspruch, unter dem er antritt, wird er nicht gerecht. Was 
er bietet sind hilfreiche Teilaspekte eines Themas, das mit seiner Arbeit noch nicht 
als abgeschlossen gelten kann, auch wenn der Titel dies anzudeuten geneigt ist.

Wolf D. Grüner, München

Jürgen Schneider, Handel und Unternehmer im französischen Brasiliengeschäft 
1815-1848, Köln-Wien (Böhlau-Verlag) 1975, 8°, VI-649 p. (Forschungen zur inter
nationalen Sozial- und Wirtschaftsgeschichte N° 9).

Les debuts de la renaissance d'une marine de commerce frangaise apres les guerres 
de la Revolution puis de PEmpire sont seulement connus dans leurs grandes lignes 
et il faut se feliciter de voir un ouvrage aussi documente et aussi precis apporter aux 
jugements traditionnels, trop souventhätifs les retouches qui s'imposent. L’originalite 
des relations franco-bresiliennes ne tient pas seulement ä la Situation changeante de 
cette possession portugaise devenue empire independant des 1822, mais ä la comple- 
xite meme des relations entre les deux bords de PAtJantique, les relations se faisant 
par Pintermediaire de bätiments de toute PEurope et la France jouant un role non ne- 
gligeable de transit, en particulier vers la Suisse.

L'ouvrage se partage ainsi en deux parties, Pune consacree aux problemes europeens 
du commerce franco-bresilien, Pautre ä leurs homologues americains.

Apres avoir degage les grandes lignes des conditions du commerce, aussi bien sur

2 Monteilhet, J., Les Institutions militaires de la France, Paris, 1936.
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leplan des moyens maritimes que sur celui des techniques, de la navigation en general 
ou des lignes regulieres l’auteur etudie les objets de ces echanges, les exportations 
frangaises vers le Bresil et inversement, ainsi que les conditions pratiques du com
merce, les lois et reglements des deux pays, le partage du travail entre les armateurs, 
les negociants et les consignataires. Il souligne la cooperation des hommes d’affaires 
de Paris, de Rouen, mais aussi de Marseille ou de Bordeaux ä ce commerce auquel 
s’associent des negociants suisses, soit depuis leur pays soit par Fintermediaire de cor- 
respondants au Havre qui ne cesse de s’affirmer comme le port le plus important pour 
les echanges dela France avec toute l’Amerique du sud, et meme PAmerique centrale. 
Cette derniere, et particulierement les Antilles concurren^ait d’ailleurs directement 
les productions bresiliennes, et les principes du pacte colonial reservant un traitement 
privilegie aux produits antillais fran^ais contribuaient ä reduire les echanges avec le 
Bresil.

La seconde partie met en relief le role des commer^ants tant fran^ais que bresiliens 
dans la preparation et Pacheminement des cargaisons vers PEurope. L’importance 
primordiale de la place de Rio de Janeiro ne cesse de s’affirmer mais les ports du 
Nord-Est, Bahia et Pernambouc en particulier tenaient encore une place non negli- 
geable au debut de la reprise du commerce, avant que ne grandit Pimportance de San- 
tos, le grand port d’exportation du cafe bresilien rempla^ant le coton dans les cargai
sons pour PEurope. L’auteur a su mettre de la clarte dans les subtilites de la politique 
economique de l’empire bresilien et dans Pimbroglio des concurrences entre nego
ciants fran^ais, suisses, hollandais, allemands, danois, suedois, anglais, portugais, bre
siliens, espagnols, italiens ou grecs sans oublier les nord-americains. Il souligne de 
meme les variations de Pimportance relative des divers ports bresiliens dans le com
merce avec PEurope.

Au passage, Pauteur a apporte nombre de details suggestifs sur une activite econo
mique revelatrice de la complexite des problemes de cet ordre au temps d’un libera- 
lisme theorique assurement en raison des survivances du »pacte colonial« de PAncien 
regime, mais permettant pourtant des associations complexes, comme Pembarque- 
ment de coton bresilien destine ä etre reexpedie du Havre vers la Suisse sur un bäti- 
ment venu en premier des villes hanseatiques, ou de peaux salees ou sechees ä destina- 
tion de Marseille par un bätiment sarde.

Lavariete des transactions entre le Bresil et la France est d’ailleurs un element domi
nant de cet ouvrage. La France importe certes en premier lieu du coton, mais aussi 
des bois d’ebenisterie ou de teinture comme au temps des premieres relations avec le 
Bresil, mais aussi du Sucre, du cafe, de plus en plus important, du cacao, un des rares 
produits ä ne pas etre ecrase de taxes parcequ’il ne concurrence aucune production 
des colonies fran^aises, du tabac, des peaux sechees ou salees, provenant parfois du 
Paraguay, du caoutchouc, et encore de l’or en pepites ou en poudre. Inversement la 
France exportait des tissus, aussi bien de coton que le lain, de laine ou de soie ou de 
chanvre, des outils de forgeron ou de Chirurgie aussi bien que des sabres d’abattage 
pour les plantations de canne ä Sucre ou de la quincaiilerie en tous genres, des paux 
preparees, des papiers et des cartons, des verres, vitres et cristaux, des articles de mode, 
de l’horlogerie et de la bijouterie, en metaux precieux ou non, des vins et alcools et 
meme du beurre sale.
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Le trafic entre la France et le Bresil etait d’autre part dans une large mesure entre 
les mains des armateurs etrangers au moins au debut de la periode de paix: en 1815, 
n’etaient entres au Havre que 4 navires etrangers, mais des 1823, ils n’etaient plus que 
8 contre 33 fran^ais et leur nombre ne cessa de suite de diminuer puisqu’il n’y avait 
plus qu’un seul navire etranger en face de 48 fran^ais entres au Havre en venant du 
Bresil en 1847. Le port du Havre s’affirmait d’autre part le plus important pour les 
relations de la France, non seulement avec le Bresil mais encore toute P Amerique cen
trale et meridionale depassant nettement Bordeaux et Nantes qui avaient tenu le Pre
mier rang en ce domaine sous PAnden regime. Entre 1843 et 1845, ce port avait aus- 
sure 68, 46% du commerce fran^ais avec le Bresil, Marseille 16,85, Bordeaux 12, 58 
et Nantes seulement 2, 11. Pour Pensemble des transactions avec T Amerique latine 
et les Antilles, Le Havre restait en premier rang avec 54,99%, Marseille passant ä 
19,67, Bordeaux ä 20 et Nantes ä 5,34%.

La variete des pavillons des bätiments qui frequentaient les ports bresiliens etait 
probablement ä Porigine des nombreuses maisons de commerce qui se partageaient 
les transactions dans les divers ports. La part de la France etait assurement reduite par 
les conditions douanieres faites aux produits concurren$ant ceux des colonies frangai- 
ses. Il est revelateur ä ce point de vue d’observer que la sociedade francezä de benefi- 
cienciaitait concurrencee par des organismes analogues allemand, suisse, et, naturel
lement, portugais, attestant Pexistence de colonies etrangeres actives. Le probleme le 
plus important pour la France etait celui de Papprovisionnement en sucre et en coton, 
mais si ce dernier produit ne posait guere de probleme interieur, les progres de la tech- 
nique de la fabrication du sucre de betteraves, creant une concurrence entre les pro- 
ducteurs de la metropole et ceux des colonies causait d’interminables debats parle- 
mentaires pour la protection du marche national dejä partage. Le plus curieux est que 
le seul resultat reel etait de faire de la France un päys consommant bien moins de Sucre 
que la Grande Bretagne ou la Belgique. L’auteur souligne en conclusion la responsabi- 
lite des conceptions protectionnistes dans la faiblesse des echanges entre la France et 
le Bresil ainsi que les conditions parfois difficiles dans lesquels les negociants se trou- 
vaient en face de diplomates dont il Signale, comme Pavait fait H. Contamine, les 
trop frequentes insuffisances.

Cette magistrale etude, appuyee sur une bibliographie largement internationale, 
tant fran^aise que bresilienne, mais aussi allemande ou britannique, a aussi tire beau- 
coup des archives aussi bien nationales que departementales ou municipales en parti- 
culier des rapports consulaires du ministere fran^ais des affaires etrangeres. Outre des 
resumes en fran^ais, bresilien et anglais, un index des noms propres et des noms de 
lieu, ce volume reunit encore de nombreuses annexes, en particulier une indispensable 
etude des monnaies, des pesures de longueur et de poids utilises dans les statistiques 
qui soutiennent les divers chapitres, si riches, d’un ouvrage qui eclaire d’un jour nou
veau Phistoire economique des debuts du XlXeme siede.

Jean Vidalenc, Rouen


